
DÉBATS DES COMMUNES

Article 21 du Règlement

L'architecte des accords du lac Meech, notre premier minis-
tre, a réussi à regrouper des gens aux mentalités différentes,
des provinces ou des pays aux besoins et aux intérêts diversi-
fiés. Le premier ministre du Canada a donc réussi, à Québec,
au Sommet de la francophonie, à réaliser un consensus sur des
sujets délicats. Je ne puis penser, monsieur le Président, que le
peuple canadien puisse un jour faire confiance à des partis
politiques tellement divisés et déchirés entre eux sur des ques-
tions cruciales, comme l'Accord du lac Meech ou le libre-
échange.

* * *
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[Traduction]

LE DÉCÈS DE PAUL HIEBERT

entier s'efforcent de créer un Sommet francophone? Qui a été
le catalyseur qui a enfin permis que cela arrive? Notre premier
ministre (M. Mulroney).

Combien de temps cela fait-il que nos gouvernements pro-
vinciaux et fédéral s'efforcent d'obtenir un consentement una-
nime sur la constitution canadienne? Qui a été le catalyseur
qui a enfin permis que cela arrive? Notre premier ministre.

Nous, Canadiens, exigeons beaucoup de nos premiers minis-
tres. Nous nous rendons compte pour la plupart que personne
ne peut vraiment satisfaire à toutes ces attentes, car personne
n'est parfait. Toutefois, nous demandons avant tout du premier
ministre du Canada d'arriver à unifier le pays et à le garder
uni.

Peu de premiers ministres canadiens, s'il en fut, y sont arri-
vés avec autant de bonheur que notre premier ministre actuel.

* * *

M. Simon de Jong (Regina-Est): Monsieur le Président,
l'auteur de «Sweet Songstress of Saskatchewan», M. Paul Hie-
bert, est décédé dimanche dernier à l'âge de 95 ans.

A part ses années d'études, M. Hiebert, qui est né en 1892, a
passé toute sa vie au Manitoba. Même si la philosophie a été
son sujet de prédilection au début de sa carrière, il a enseigné
la chimie à l'Université du Manitoba pendant 28 ans. Il était
fier de son travail de professeur. Il avait l'habitude de dire que
son enseignement était très méthodique, très bien organisé,
qu'il comportait un peu de chimie et beaucoup de philosophie.

Sa femme Dorothea a été à ses côtés pendant plus de 60 ans.
Ils ont délibéremment choisi de ne pas avoir d'enfants à cause
de l'incertitude qui planait sur le monde dans lequel ils
vivaient. Paul Hiebert craignait beaucoup, et la guerre et
l'holocauste nucléaire, et il était convaincu que le pacifisme
demeurait la seule solution possible aux conflits qui opposent
les nations.

Son oeuvre littéraire est vaste. Songeons notamment à Sara
Binks, chaleureusement accueillie par la critique en 1947, et à
la médaille de l'humour Stephen Leacock qu'il a remportée
plus tard en 1948. Son dernier livre Not as the Scribes, est
paru il y a à peine trois ans.

M. Hiebert a déjà déclaré que la seule véritable satisfaction
dans la vie est de faire partie d'une collectivité, qu'on ne peut
se tenir à l'écart de ses semblables, une pensée qui ne l'a
jamais quitté. Et cette semaine, le Canada a perdu un profes-
seur unique, un philosophe et un humaniste.

* * *

LE PREMIER MINISTRE

M. Alan Redway (York-Est): Monsieur le Président, com-
bien de temps cela fait-il que les pays francophones du monde

[Français]

LA RÉFORME FISCALE

OPPOSITION A LA TAXATION DES ALIMENTS

M. Jean-Claude Malépart (Montréal-Sainte-Marie):
Monsieur le Président, une étude publiée par le Conseil cana-
dien des distributeurs et des grossistes en alimentation démon-
tre clairement que si le gouvernement maintient son intention
de taxer la nourriture, comme conséquence il y aura une
hausse de 12 à 13 p. 100 sur le prix des aliments.

Monsieur le Président, aussi le Conseil canadien du bien-
être social démontre clairement dans une étude l'échec de ce
gouvernement conservateur en matière de taxe de l'alimenta-
tion puisque pour les familles dont le revenu est de 10 000 $, la
hausse de taxe de ce gouvernement est de 353 $; malgré la taxe
de vente de remboursement, il en coûte 203 $ de plus.

J'invite les députés conservateurs à demander au ministre
des Finances (M. Wilson) et au premier ministre (M. Mulro-
ney) de retirer cette option de taxer le pain, le lait et le beurre.

* * *

[Traduction]

LA CHAMBRE DES COMMUNES

BIENVENUE AUX NOUVEAUX PAGES

M. le Président: Avant la période des questions, je voudrais
signaler aux députés que nous avons le plaisir d'accueillir
aujourd'hui 42 nouveaux pages qui viennent de tous les coins
du pays passer une année avec nous.

9 septembre 1987


